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Vendredi, 24 Octobre 1870. velle Communication avec VAsie,mais 
il développera un vaste pays où pourra 
s’établir le surplus de sa population, 
qui trop souvent se dirige du côté des 
Etats-Unis, dont la politique ne sau­
rait lui être sympathique. Quelques 
millions de piastres dépensés de cette 
façon lui seraient autrement profita­
bles à l’Angleterre q lie les sommes fa­
buleuses qu’elle a englouties en expé­
ditions ruineuses à la recherche du 
passage difeNord-Ouest, toujours dans 
le but de trouver la route|la plus cour­
te entre l’Asie et l’Europe.

Comme succès d’éloqüehce, nous mettre de payer leur dette d’une, fa- 
n’en connaissons guère de plus çon aussi rapide ? Nos* voisins sont 
remarquable que celui que rem- probablement le seul pays au monde 
porta sir John Macdonald quand qui diminue sa dette ; les autres 
il amenae par la seule force de pays s’occupent plutôt de l’augmen- 
son langage persuasif et entrai- ter. 
nantla Chambre des communes à ap­
prouver le traité de Washington à 
une écrasante majorité. On sait que 
ce traité soulevait à cette époque 
la plus vive opposition dans le 
pay», bien que les résultats n’aient 
pas été aussi funestes qu’on l’appré­
hendait. La majorité parlementaire 
gui ratifia le traité se compo­
sait non-seulement de ses partisans, 
qui, pour un bon nombre,étaient d’a­
bord récalcitrants, mais de plusieurs 
de ses adversaires qui avaient déjà 
violemment condamné cette conven­
tion comme sacrifiant les intérêts 
canadiens au profit des Etats-Unis.

Tous les deux entendent aussi à un 
haut degré la stratégie parlementaire.
Pas un de leurs adversaires ne sait 
tirer parti avec autant d’adresse des 
ressources infinies de cet art difficile- 
Ils excellent à masquer leur jeu, à 
saisir le défaut de la cuirasse chez

s'obstinait. Enfin, la justice -dut in­
tervenir et condamna Son Honneur à 
solder les frais, en décrétant la léga­
lité de l’élection de M. Gauhan.

superstition comme en plusieurs 
autres, comme nous avons dit en 
d’autres lieux. Cela fait, le haran­
gueur prend lu plat et va jetter le 
petun au milieu de la Chaudière, et 
font un grand cri tous ensemble.

pauvres gens sont si superstitieux 
qu’ils ne croiraient pas faire bon voy­
age s’ils n’avaient fait cette cérémo­
nie en ce lieu, d’autant que leurs 
ennemis les attendent à ce passage, 
u’osant pas aller plus avant à cause 
des mauvais chemins, et les sur 
prennent là : ce qu’ils ont quelques 
lois fait.”

Avec la moitié moins que cela, en 
Europe, l’imagination populaire a 
créé des légendes, qu’à leur tour les 
poètes et les conteurs habiles ont em­
bellies et que les générations se pas­
sent les unes aux autres en se succé­
dant.

Un sachet en cuir, donné par L. J. 
Casault, gagné par M. Pelletier, 
Québec.

Une montre d’argent, donnée par 
M. Antoine Champagne, gagnée par 
M. Moffat, Ottawa.

Fleurs artificielles sous globe, don- 
s par Thomas Arceneau, gagnées 

par Mme L. O. David, Montréal.
Un huilier eu argent, donné par 

Eugène Dupuis, gagné par Mine S. 
Drapeau, Ottawa.

Un canot d’écorce, donné par M. 
Antoine Champagne, gagné par M 
Rajotte, Oit

Un étendoir, donné par M. Joseph 
Vincent, gagné par Mme S. Benoit, 
Ottawa.

Un petit portrait de l’honorable A. 
Mackenzie, donné par M J. Samson, 
gagné par Mme E. Gélinas, Ottawa.

Service à thé en porcelaine, donné 
par M.J. A. Genand,gagné par M. Tré­
pan ier, Ottawa.

Chromos—paysages champêtres, 
donnés par le collège d’Ottawa,gagnés 
par M. J. Hausell, Ottawa.

Un reliquaire, donné par le collège 
d’Ottawa, gagne par M. D. Dufresne, 
Trois Rivières.

Horloge française, donnée par le 
collège d’Ottawa, gagnée par Mlle 
Emma Tassé, Montréal.

4 morceaux de musique, donnés 
par Mme Duplessis, gagnés par M. E. 
G. Laverdure, Ottawa.

Porte-cigarettes—fantaisie chinoise 
argentée, donné par le collège d’Otta­
wa, gagné par M. J. A. Pi nard,Ottawa.

Une demi-douzaine de chemises
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Nous lisons dans le Progrès de 
Valleyfield :

Ces

Le rapport du chemin de fer Great 
Western a été publié. Il accuse un 
déficit de plus de £10,000 sterling. 
La balance du crédit de l’année pré­
cédente réduit ce déficit à £6,000, qui 
sont portés au débit dans les comp­
tes à venir. Le dividende des actions 
privilégiées est aussi porté au débit 
de l’année prochaine. Les directeurs 
ont confiance dans les opérations du 
trimestre qui commenc -.

La compétition des acheteurs de 
grains se maintient avec une animo­
sité extrême. C’est à qui po 
pédier le plus grand nombre de fer 
miers pour remplir leurs hangars de 
pois, lie prix qui avait baissé ces 
joiju^ derniers s - relève sensible- 
men l>t 1es poîS\ valent maintenant 
77 cents. ]

M. Todil de cette vide en achète 
beaucoup Ce commerce amène une 
quantité d’étrangers et les hôtels 
regorgent de vendeurs qui s’y près-

urra ex
J. 7. Saint-

X
UN PARALLÈLE On reprochait à sir Robert Peel— 

dit un biographe de Disraeli—d’être 
médiq^rement aimable pour ses par­
tisans et de réserver pour ses adver­
saires toutes ses avances, tout ce qu’il 

Dans un discours que prononçait y avait en lui de bonne grâce natu* 
Disraeli, il y a quelques années, il relie. Les partisans de Disraeli ne 
faisait l’assertion hardi-1 que l’Angle- sauraient lui faire le même reproche, 
terre est une puissance asiatique Mais s’il a beaucoup d’égards pour les 
dont le centre de gravité est à Cal- brebis de son troupeau, il ne ménage 
cutta. Pénétré de cette idée qui ne pas les brebis du voisin et ses sar 
manque pas d’une certaine justesse, casmes— dont il manie l’art à un 
le chef tory a remué mer et monde haut dégré—tombent parfois de haut, 
pour étendre l’influence anglaise et lui C’est ce maître passé en raillerie 
assurer une route libre et iudépendan- qui a dit un jour, dans un de ses 
te vers ses immense# possessions de écrits : A smile for a friend, a sneer 
1 Asie. C est dans ce but qu il a pris f-ol- ihe woild is the way to govern man- 
les mesures nécessaire* pour contrôler kind—que l’on peut traduire comme 
la compagnie chargée d'administrer le suit : “Un sourire à ses amis, un 
canal de Suez—ce canal ouvert par sarcasme pour le monde : c’est ainsi 
un français de génie, M. de Lesseps, qu’on gouverne le genre humain.” 
pour le plus grand profit de l'Angle- Comme lu ,.hef deg curateurs 
terre; c’est dans ce but qu’il u acquis anglai ,ir Joh„ Macdonald sait 
delaTurqu.ellledeChypre-cettetle se concUier reflection et le dévoue- 
célébré par ses souvenus antique» et me„t d„ SHS pa,.tisans Ua 
qui avait déjà été conquise par Richard eux en général dus éard„ et
Cœur de Lion au douzième siècle ;— _,des attentions qui manquent rare­

ment leur effet. Il ne ménage pas ses 
adversaires au besoin, se tenant ce­
pendant presque .toujours dans les 
bornes d’une raillerie fine et enjouée, 
évitant avec
stériles. Aussi, sa rare courtoisie, 
et ses bous procédés lui ont souvent at­
tiré les sympathies d’antagonistes re 
doutables, qu’il a su transformer en 
amis dévoués.

Ce serait cependant une profonde 
erreur de croire que sir John Mac 
donald n’excite pas des haines 
profondes dans le camp enne- 

En effet, personne n’a été 
attaqué avec plus d’acharnement 
par lé parti libéral, qui ne saurait lui 
pardonner de lui avoir fermé si long­
temps les avenues du pouvoir. On ne 
s’est pas contenté de lui reprocher ses 
fautes politiques, on a fouillé sa vie 
privée sans merci pour trouver des 
armes contre „ 1 ui. Depuis trente ans 
—si l'on excepte la période <le l’al­
liance éphémère de M. Brown avec le 
chef conservateur en vue d’établir la 
Confédération—il n’est guère paru un 
exemplaire du Globe où sir John Mac­
donald n’ait été peint comme le Bel- 
zébuth du parti conservateur. Il 
ne lui a donc pas manqué 
cet autre trait de ressemblan­
ce avec Disraeli qui prétend que, pour 
avoir beaucoup d’ennemis—que pour 
être the best abused man in England— 
il ne s’en porte pas plus mal. C’est à 
ce prix malheureusement que trop 
souvent s’achète la gloire.

On a pu voir que Disraeli a presque 
toujours rempli les hautes fonctions de 
chancelier de l’échiquier dans sa 
carrière ministérielle. La finance n’a 
jamais été pourtant le trait caracté­
ristique de son talent! et il est proba­
blement inférieur sous ce rapport à 
M. Gladstone qui s’est acquis une ré­
putation considérable par ses bril­
lantes dissertations financières et ses 
réformes économiques. Disraeli s’est 
contenté d’ordinaire d’exposer la si­
tuation financière d’une façon fort 
brève, fort lucide, et une fois même 
il a prononcé en trente-cinq minutes 
le discours sur le budget, auquel un 
ministre des finances consacre d’ordi­
naire plusieurs heures. Il laissait aux 
secrétaires de la trésorerie le soin de 
discuter et d’élucider les détails, se 
disant sans doute : Dux sum el super 
arithmetical

Si la ffnance n’a pas beaucoup d’at­
traits pour lui, il entend l’art de la 
politique et l’histoire constitution­
nelle de son pays mieux probable­
ment qu’aucun de ses contempo­
rains. Comme lui encore, sir 
John Macdonald excelle sous 
ce double rapport, plusieurs de 
ses discours et de ses mémoires accu­
sant une connaissance du droit cons 
titutionnel que peu d’hommes poli­
tiques de la mère-patrie possèdent au 
même dégré.

Ni l’un ni l’autre ne sont à propre­
ment parler de grands orateurs. Leur 
parole souple, facile et mordante est 
peut-être moins de l’éloquence que de 
l’action parlée. Cela n’empêche pas que 
tous les deux s’élèvent parfois à la hau­
te éloquence, cela n’empêche pas 
qu’ils savent mieux que personne, 
par l’effet de la parole, contrôler une 
chambre, la plier à leurs idées, à 
leurs sentiments, ce qui doit être l’un 
des plus beaux triomphes de l’art 
oratoire.

l4>fd R<‘aconsfleld et «lr John 
A. Macdonald. Des souvenirs que devait rappeler 

la Chaudière à la mémoire des tribus 
indiennes attirées sur ses bords, il ne 
reste rien de précis. Je ne crois pas 
même qu’on ait songé à lui appliq 
l’histoire de la femme vêtue de blanc 
qui flotte au devant des canots des 
jeunes guerriers poursuivis de près 
par l’ennemi—vous savez ces canots 
qui franchissent la cataracte sans 
chavirer, ni plonger, ni embarqm r 
une lame, à cause de la dame blan­
che, tout simplement.

A défaut de récits “ certains ” nous 
avons la connaissance des mœurs des 
Sauvages ; nous avons ce que Cham­
plain dit de la Chaudière, et, consi­
dérant la situation géographique de 
l’endroit par rapport à l’ensemble de 
la rivière, il r ’est pas difficile de se 
le rej résenter comme un site fameux 
au temps jadis, parfois témoin des 
scènes de la vie du chasseur et de 
l’aventurier, mais plus souvent en­
sanglanté par la guerre et la férocité 
de l’Iroquois.

Tous les points de repère des tribus 
nomades, tous les lieux rendus histo 
viques bien avant qu’il y eût une his­
toire écrite pour eux, deviennent les 
centres de la civilisation. La forme 
physique d’un pays s’impose. Il faut 
bâtir nos villes où l'Indien réunissait 
ses cabanes ; il faut ouvrir des ca­
naux là où il “ faisait 
faut tracer nos chemins 
les sentiers qu’il parco

Ainsi, Hull, Ottawa, ont surgi de 
chaque côté de la Chaudière.

Et, chose étrange, les horreurs de 
la guerre indienne se sont re nouvel­
les parmi les colons blancs fixés sur 
ce beau sol.

Les îles étaient à peines reliées en­
tre elles par cinq ou six ponts pi 
soi res que des combats d’hommes s’y 
livraient. Se disputer les uns les 
autres un passage quelconque paraît 
être l’ambition des races humaine 
comme aussi celle des animaux. Sur 
les charpentes mal assises qui eni 
baient les précipices de la Chaud 
des êtres soi-disant raisonnables se 
prenaient à la gorge, et selon la 
coutume ant

A Saint-Timothée et Beauharnois 
l’excitation n’est pas moins vive et 
la bonne récolte trouve un écoulé 
facile.

Du CanadienIX
Les discoure des ministres et de 

leurs amis ne comblent pas le déficit 
de $700,000 qu’ils ont créé dans 
un an ; ne paient pas la dette de $3,- 
000,000 qu’ils ont contractée, con­
trairement à leurs promesses ; ne re­
mettent pas dans le trésor lus $11,- 
000 données à Hammond Gowen ; 
les $6,000 remboursées sans droit aux 
messieurs Hall ; les $10,000 don­
nées au docte.ur McKay pour les 
“ nut-locks ” ; les $6,000 jetées 
aux vautours dans l’affaire des meu­
bles de l’Ecole-Normale ; les 812,- 
000 du “ loop-line les 8150,000 
de pertes occasionnées par l’em­
prunt de M. Langelier.

Y On doit se réjouir*de voir les hom­
mes d’affaires de ces endroits possé­
der des facilités nécessaires d'acheter 
les produits agricoles et d'offrir aux 
cultivateurs les plus liants prix de 
marché.

Plusieurs journaux religieux d’An­
gleterre commencent à se plaindre 
des prix exorbitants qu’exige pour ses 
conférences un lecturer américain, le 
Rév. Dr Talinage qui a acquis une 
centaine notoriété aux Etats-Unis. Il 
paraît que, même dans les cas où il 
est appelé à donner une conférence 
au profit d’une bonne œuvre, et où 
la recette est insuffisante, le révérend 
docteur se fait payer des prix fabu­
leux aux dépens des patrons de l’œu­
vre eu question. C’est là une spécu­
lation, pour ne pas dire une sorte de 
chantage, auquel la presse anglaise 
demande qu’on mette fin. Mais nous 
avons eu mieux que cela en Améri­
que : nous avons pu entendre Ward 
Beecher et Tilden faire des lectures, 
attirer des foules immenses et battre 
monnaie en exploitant le scandale 
trop célèbre daus lequel ils s’insti­
tuaient tous les deu.v juges après y 
avoir été parties.

l’adversaire et à lui tendre des pièges 
auxquels il échappe rarement. Avec 
cela ils sont capables de prendre au 
besoin les décisions les plus hardies, 
les plus énergiques, d’opérer les évo­
lutions les plus inattendues, les plus 
surprenantes, qui déroutent tous les 
calculs, tous les plans de l’ennemi. 
“ Ce n’est pas tout," écrivait Disraeli 
dans sdn roman de Vivian Grey, “ de 
gouverner les hommes, il faut encore 
les étonner.” Pas un politique ne 
pratique aujourd’hui avec plus de 
succès que Disraeli l’art d’étonner 
sur le grand théâtre de la oolitique 
impériale.

blanches,données par M. P.C. Auclair, 
gagnées par le Rév. Ph. Rhéault. 
Trois-Rivières.

Chromos—voyages avant et après 
le mariage, donnés par l’honorable 
R. Wilmot, gagnés par M. Eug. L. 
Chevrier, Ottawa.

Le Ne York Times publie d’excel­
lents articles sur les affaires cana­
diennes.'
Letellier

“ Le grand tort de M. Lctefiier est d evoir 
aflirmé son autorité à l'encontre rie la seule 
autorité que l'on doive reconnaître dans un

►ici ce qu’il pense de M.
<\ Porte-cigarettes—fantaisie chinoise 

bronzée, donné par le collège d’Otta 
wa, gagné par M. Honoré Charlebois, 
Ottawa.

gouvernement parlementaire,—-Ur"responsa­
bilité de ministres soutenus-per'Gne majorité 
dans les .Chambres. Il a opposé sa volonté 

représentonts de la volonté des 
En d’autres termes, il a commis 

aucunement 
menées cor- 

ont transformé une minorité en

On ne peut résumer en moins de 
mots toute la vérité sur l’affaire Le­
tellier.

Vie de Sainte Elizabeth de Hon­
grie—Montalembert, donnée par Mgr 
Taschereau,gagnée par M. J.A. Bélan­
ger, Ottawa.

Enfant-Jésus, figure en cire, donné 
par l’ijôpital-général, Montréal, ga­
gné par M. Nap. Boulet, Ottawa.

Jeu de croquet, donné par M. J. R. 
Esmonde, gagné par M. F R. E.Cam 

Otte

c’est dans ce but qu’il a résisté 
aux empiètements du colosse 
russe—le plus grand ennemi du lion 
britannique—qui voudrait s’ag andir 
en orient non moins qu’en occident ;

>’est dans ce but encore que Dis­
raeli a su ajouter à la couronne de 
Victoria une perle d’un prix inesti­
mable—le glorieux titre d’impératrice 
des Indes, qu’aucun des prédéces­
seurs de la reine n'avait jusqu’ici osé 
prendre.

Au commencement de cette étude, 
nous avons fait remarquer que Dis­
raeli avait paru s’attacher dans sa 
carrière politique à personnifier quel­
ques-uns des héros de ses romans où 
à accomplir quelques-uns des hauts 
faits ou des projets plus ou moins au­
dacieux qu’il leur prête. Cela est 
surtout vrai pour ce qui regarde l’A­
sie et l’Afrique—berceau de ses an­
cêtres—qu’il a visités avec le plus 
grand intérêt dans sa jeunesse, et au 
sujet desquels il a prodigué les plus 
riches descriptions comme les rêves 
les plus brillants dans les œuvres 
sorties d’une imagination véritable­
ment orientale. Si l’on en doute, 
qu’on lise par exemple le langage 
qu’il fait tenir—il y a plus de V ente 
ans—à l’émir Fakredin, dans son cé­
lèbre roman Tancred :

aux actes des 
électeurs 
un acte d'usurpation uu'il n'a 
atténué [dus tard en toférant les 
ruptrices qui 
une majorité

Joseph Tassé. portage ” ; il 
de fer dans

soin les colères ECHOS DU JOUR.
Toilette de baptême, donnée par la 

Congrégation de Montréal, gagnée 
par Mme P. Albert, Ottawa.

Un flutina, donné par le Dr C. A. 
Martin, gagné par le Révd. O. Sauvé, 
Ottawa.

Un fauteuil, donné par un ami, 
gagné par M. A. E. Cormier, Aylmer.

uu concertina, donné par M. A. 1). 
Richard, gagné par M. A.
Ottawa.

Une table de couture, donnée par 
M. /. Dori on, gagné par M. J. Rattey, 
Ottawa.

Une boîte à tabac, donnée par M. J. 
Barbeau, gagnée par M. L. J. Casault, 
Ottawa.

Une boîte à tabac donnée par M.J. 
Barbe u, gagné par M. Pierre Samuel 
Cadotte, Ottawa.

Une boite à tabac, donnée par M. J. 
Barbeau, gagné par M. A. Lévesque, 
Ottawa.

Un petit bateau à vapeur, donné 
par M. J. Arial, gagné par M. II. A. Fis- 
siault, Ottawa.

2 vases à fleure, donné par M. C. S. 
Shaw, gagné par M. G. 11. Mackintosh, 
Ottawa.

Un miroir et un peigne, donnés par 
M.A. Christie,g agnés par, M.Thibaut, 
Ottawa.

Une tresse de cheveux, donnée par 
M. A. E. Gendreau, gagnée par Mme 
P. S. Poirier, Ottaawa.

Une console, donnéfc par Mme J. 
Bourget, gagnée par M. Benjamin 
Suite, Ottawa.

Un fouet, donné par un ami, gagné 
par M. Louis Coursolles, Ottawa.

Une poupée, donnée par un ami, 
gagnée par M. F. R. E. Campeau, 
Ottawa.

Une cage et un serin,donnés par Mme 
Lecourt et C. Bédard, gagnés par M. E. 
Daniel, Grenville.

Un service à la crème, donné par 
M.J os. Boyden, gagné par M. l’abb 
Duhamel, Ottawa.

Pantoufles, données par M. T. Falar- 
deau, gagnées par M. Joseph Charles 
Bottez, Ottawa.

Un habillement d’enfant* donné 
par M. Holbrook, gagné par M. R. 
S teckel, Ottawa.

Un habillement d’enfant, donné 
par un ami, gagné par M. A. Champa­
gne, Ottawa.

Le choléra a fait 76,000 victimes 
victimes au Japon durant l’été.

Encore une nouvelle victoire pour 
le gouvernement,. Après l’élection 

jnctorieuse41e M. Barnard à la Co­
lombie Britannique, nous pouvons 
enrégistrer le succès de M. McLeod 
dans le comté de Cap-Breton, Nou­
velle-Ecosse. Le parti conservateur 
a fait la lutte pourtant dans des con­
ditions bien défavorables, car il avait 
deux candidats contre un libéral, an­
cien député du comté, et partisan 
lui-même de la protection. Les dfiux 
conservateurs ont rallié 1651 votes, 
tandis que le candidat libéral n’en a 
obtenu que 828. La majorité de M. 
McLeod qui est le frère du député 
défunt, est de 137 voix.

Une chronique de notre distinguée 
collaboratrice Graziella et plusieurs. 
autres écrits et correspondances re­
mis à un autre numéro.

LA CHUTE DE LA CHAUDIÈRE
PRÈS OTTAWA.

Fissiault,Avez-vous vu les ouvrages de l’ar­
penteur Bouchette, publiés en 1832 ? 
Ils renferment trois belles gravures 
sur acier, représentant By town vers 
l’année 1829, c'est-à-dire à son ber­
ceau. Dans l’une de ces planches, 
l’artiste— 
l’extrémit 
Communes—noua découvre la ri­
vière en amont, telle que Champlain 
dut la voir deux cent seize ans aupa­
ravant. Voilà la Chaudière primi­
tive ! La main de l’homme n’avait 
pas encore passé sur elle. Voilà 
cette “ quantité de petites îles qui 
sont que rochers âpres et difficiles, 
couverts de méchants petits bois.” 
La chute, ajoute Champlain, est large 
d’une demi-lieue. C’est cela, ou 
plutôt c’était cela, puisque la nappe 
d’eau étendue qui va de Hull aux 
Flats LeBreton se trouvait traversée 
par une chaîne d’îlots, placés comme 
pour recevoir les pas d’un géant qui 
tenterait de se rendre d’un rivage à 
l’autre. Tout à côté de ce chapelet, 
le lit de la rivière s’abaisjse brusque­
ment et l'eau forme une série de 
chu tespi ttoresq ues, joye u ses,an imées, 

de la grande 
ans un endroit

Les écrits de notre collaborateur 
Paul Petit font presque le tour de la 
presse. Vas n’est besoin de dire que 
ce nom de plume est pris par l’un de 
nos meilleure écrivains. krue, on criait malheur 

! a l’aspect de leurs corps
placé là où est aujourd’hui 
e ouest de la chambre des aux vaincus 

tombant en tournoyant dans l’abîme 
où ils s'engloutissaient. Irlandais el 
Canadiens ont éprouvé les émotions 
de ces luttes inconcevables. Jos. 
Montferrand y a fait sa réputation 
d’athlète invincible. Qui de nous, en 
écoutant les récits des vieux voya­
geurs, ne s’est pas représenté ce per­
sonnage quasi légendaire lançant 
par la fenêtre de la taverne indiquée 
dans la gravure de Bouchette, de 
rudes Chêneurs que la Chaudière 
dévorait un par un, à mesure qu’ils 
atteignaient ses flots courroucés ?—ou 
encore lorsque, barrant à lui seul le 
premier pont de fil de chanvre, va­
cillant entre le ciel et l’eau, il empoi­
gnait ses ennemis et les précipitait 
dans l’épouvantable torrent placé 
sous ces pieds, qui les entraînait au 
loin avant de s’ouvrir pour les faire 
disparaître 

Telle est

Hanlari a défié Elliott et Boyd, di­
sant qu’il accorderait $500 à celui 
des deux qui accepterait le défi, pour 
les frais de route. La course aurait 
lieu sur la baie de Toronto.

ne
Le Gaulois parle d’une entrevue 

dans laquelle M. Gladstone aurait dit 
que dans le cas du triomphe libéral, 
les lords Hartington et Granville se­
raient capables de diriger à eux seuls 
le parti, et que lui-même ne rentre­
rait en charge que s’il était forcé de 
le faire.

Evidemment, le nouveau tarif 
fonctionne très-mal. En voici une 
nouvelle preuve que nous trouvons 
dans un journal grit : “ Depuis le 11 
août, 1879, il a été importé directe­
ment du Japon en Canada, deux mil­
lions trois cent mille livres de thé. 
L’année dernière, pendant la même 
période, cette importation n’était que 
de deux çent mille livres ; c’est une 
augmentation de mille pour cent.”

On sait que sous l’ancien tarif,nous 
n’importions pas notre thé directe­
ment de la Chine et du Japon, mais 
des Etats-Unis, qui avaient ainsi à 
notre détriment tous les bénéfices du 
commerce direct.

Qu’en pensent les confrères libê-

Vous autres Anglais, votre devoir est 
■ en grand le coup de tête dont s’a­

visa jadis le Portugal. Vous feriez bien de 
quitter"udjietit pays qui ne vous sullit plus 
pour un vaste et magnilique empire. Que la 
reine d’Angleterre rassemble sa flotte, qu'elle 
y embarque

qu’escortée de toute sa cour et des principaux 
pei-sonriages de son royaume, elle trans­

ie siège de son gouvernement à Delhi ! 
trouverait une année excellente et

d'exécuter

La presse anglaise signale une 
grande activité dans le commerce de 
fer depuis le retour do la prospérité 
aux Etats-Unis. Les fabriques amé­
ricaines sont aussi en pleine activité 
et font une demande considérable de 
fer. C’est ce qui explique cette re­
naissance d’un commerce important.

qui est comme la rampe 
scène des environs. Da 
particulier, dit encore Champlain, 
“ l’eau tombe de telle impétuosité sur 
un rocher, qu’il s’y est creusé par 
succession de temps un large et pro­
fond bassin *si bien que l’eau courant 
là-dedans circuiairement, et au mi­
lieu y faisant de gros bouillons, a 
fait que les Sauvages l’appellent 
Asticou, qui veut dire “chaudière.” 
Les bonnes descriptions que faisaient 
les anciens, avant la découverte de 
la photographie !

Figurons-nous l’Ottawa à l’arrivée 
des blancs. Depuis l’île de Montréal 
jusqu’à la Chaudière, distance de 
quarante lieues, ce grand chemin qui 
marche en déroulant ses ondes moi 
rées

ses trésors, son argent comptant 
d'or et en substance, la légende 

de la Chaudière. Vienne un écrivain 
porté plus que nous au merveilleux, 
il tirera de belles choses de ce gouffre 
taillé pour plaire à l’imagination.

armes précieuses !

Elle y
d’inépuisables revenus" Jo prendrai soin, 
quant à moi, de l'Asie-Mmeure et do la Sy­
rie , c’est par la Perse et les Arabes qu’on 
peut gouverner les Afghans. Nous reconnal- 

Impératrice des Indês pot 
zeraine. et nous lui assurerons I

C'est le fond qui manque le moins,

a dit un poète.
Et, justement, le fond 

rivière, est ici une curiosité assez 
rare. On dit qu’il est rempli de ca­
vernes et que les eaux se déiobentau 
lit de l’Ottawa par des passages sou­
terrains. Il ne s’agit que d’y aller 
voir. En attendant Jules Verne ou 
quelqu’autre explorateur de son 
école, je vous laisse à penser que cela 
doit être. Est-ce la demeure des

ur notre su- 
la tutelle des 

rivages du Levant. Si elle veut, elle aura 
Alexandrie, comme elle a Malte ; ce sera le 
plus grand empire q 
sans compter que la 
délivrée à jamais
que lui causent ses deux chambres

de laOn dit que Clarke Brown, le meur­
trier de Winchesters va faire d’au­
tres aveux. Il aurait, parait il, empoi­
sonné une demoiselle Hillyard et un 
de ses propres oncles. Il avouerait 
aussi qu’une heure avant le meurtre 
il était avec sa mère dans la salle où 
a eu lieu la terrible tragédie que l’on 
connaît.

ue le soleil ait jamais vu, 
nouvelle impératrice sera 

des ennuis et des tracts
Le London World n’a pas tout à fait 

une même opinion que nos libéraux 
sur le tarif canadien : -.

Il n’est guère un article de 
ce programme fantastique que lord 
Beaconsfield ait perdu de vue depuis 
qu’il est premier ministre. Comme 
le faisait remarquer tout récemment 
un écrivain français, s’il n’a pas em­
barqué sa reine pour le pays du san­
dal el des diamants, il a fait venir des 
ci payes en Europe pour la défendre 
et il l’a proclamée Impératrice des 
Indes. Il a fait reconnaître sa suze­
raineté sur l’Aeie-Mineure, et s’il s’est 
privé d’Alexandrie pour ne pas se 
brouiller avec la France, il a rempla­
cé Alexandrie par l’ile de Chypre-!1)

Dans une sphère bien moindre, il 
est vrai, le premier ministre cana­
dien poursuit le même but/TTout en 
travaillant à ouvrir à la colonisation 
les vastes territoires du Nord-Ouest— 
appelés à recevoir plus tard des mil­
lions d’habitants et à modifier les 
conditions économiques du monde 
entier

“ Depuis six mois que le nouveau tarif 
canadien est en 
une révolution 
triel de la colonie

vigueur, il s’est opéré toute 
dans le mouvement indus- 

Les manufactures long­
temps fermées, sont en pleine activité. Les 

itaux se placent avantageusemen
et le capitol

miyiilous algonquins ?ne changeait d’aspect qu un 
instant aux rapides de Carillon et de 
Grenville. Le léger canot de l’Indien 
s’y jouait toute la belle saison. Les 
Algonquins de l’ile des Allumettes 
qui dominaient sur la contrée, arrê­
taient leurs flottilles à la tête de la 
Chaudière, et faisaient de ce lieu la 
principale étape de leurs voyages, 
soit en paix soit eu guerre. Le pan 
théisme de ces âmes simples les por­
tait, ainsi que les Grecs et les 
Romains, à supposer l’existence des 
dieux, des divinités, des esprits, par­
tout dans la nature. De là des rites 
dont les uns s’insèrent de la peur, les 
autres de la confiance. La Chaudière, 
terrible en ses jours de colère, impo 
santé et grondeuse même en se cal­
mant, obstacle toujours dangereux, 
devait avoir son manitou et pour se 
rendre celui-ci favorable, il fallait lui

Benjamin Sultk.t dansZ' entreprises canad
commence é affluer dans le pays, 

ustries paralysées par l'importation 
de la pacotille amérifiàinc, sous l’ancien tarif, 
reprennent une nouvelle vie : la récolte a été 
abondante et le Canada entrevoit une pros­
périté inconnue depuis bien des années. Ces 
faits, une fois bien constatés, devront avoir 
bientôt une influence considérable sur l'opi- 

blique en Angleterre

L'Univers dit que le célèbre orateur 
catholique, M. le comte Albert de 
Mud, a commencé une tournée en 
province pour y faire des conféren­
ces en faveur des écoles chrétiennes. 
Déjà plusieurs villes ont sollicité et 
obtenu l'heureuse fortune d’entendre 
son éloquente parole. Nous citerons 
notamment : Moulins, Saint-Etienne, 
Chambéry, Vannes, etc.

Les ituli LE BAZAR NATIONAL.
de* personne* qui ont |pqnr le* 
•le* an bnur de l'institut.

Un Album photographique, donné 
par Mgr Laflèche, gagnés par M P. 
Baskerville, Ottawa.

Portrait de Mgr Taschereau, ta 
bleau à l’huile, donné par l’jUniver- 
sité Laval, gagné par Mme Evariste 
Gélinas, Ottawa.

Bouquets d’autel, donné par les 
Ursulines de Québeç, gagnés par Mgr 
Duhamel, Ottawa.

Mort de Pie IX, médaillon, donné 
par le collège Sainte-Marie, Montréal, 
gagné par le collège Saint Joseph, 
Ottawa.

Chromo, portrait de Pie IX, don­
né par l’Hopital-Générale, Québec, 
gagné par M. A. Champagne, Ottawa.

Bas-relief, A pot hé se de Pie IX, 
donné par le chanoine Moreau, Mont­
réal, gagné par M. Jas. Finn, Ottawa.

Un porte cigares, donné par le 
Collège d’Ottawa, gagné par M. P. N. 
Martel, Trois-Rivières.

Léon XIII, médaillon, donné par 
Collé Joliett, gagné par Mme S. P. 
Beauzet, Ottawa.

Un oreiller en laine, donné par 
l’Hopital-Général, Québec, gagné par 
Mme Aug. Laberge, Ottawa.

Pot à'Veau en argent, donné par le 
président de l’institut, Ottawa, gagné 
par M. Gouin, Ottawa.

Un harmonica, donné par M. Alph. 
Benoit, gagné par M. Sévérin Benoit, 
Québec.

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENT^. *mon pu

Nous recommandons la lecture de
ce passage au Globe et aux journaux 
qui reproduisent ses faussetés quoti­
diennes contre la politique nationale

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenfe% ne coûte pas le dixième du prix.^.

Madame Scott-Siddons, confère» 
cièrea laquelle sa beauté et son talent 
incontestable ont fait une réputa­
tion considérable, vient de se sépa­
rer de son mari en Angleterre, 
de consentement mutuel 
doit retourner à la Nouvelle-Zé­
lande où elle est née. A son retour, 
elle s’arrêtera en Canada. Où sait que 
la princesse Louise s’est occupée de 
faire son portrait.

J’ai acheté un lot considérable de peaux 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

lie maire de la ville de Guelph, M. 
Howàrd, n’a plus rien à envier aux 
gloires de M. Letellier. 11 a fait, lui 
aus§i/et avec le môme succès, son 
petit coup d’Etat... municipal. Au 
début, tout le servit à merveille et la 
“ crise” fut rondement menée. Le 
prétexte était spécieux, la victime 
digne de haine. Il s’agissait d’expul­
ser du conseil un conservateur, M. 
Gauhan, élu par la folie du peuple. 
M. Howard, libéral ardent, le déclara 
inéligible : il prétendait que M. Gau­
han n’avait pas les qualités exigées 
par la loi. Et le procureur de la cité 
M. Donald Guthrie, M. P., était du 
même avis. Malgré l’opinion de ces 
deux fortes têtes, M. Gauhan triom 
pha devant les contribuables une se­
conde fois. Les portes du conseil 
restèrent cependant fermées : le maire

faire des sacrifices. Voyons ce qu’en 
dit Champlain, en 1613, lorsqu’il 
revient de l’ile des Allumettes : “ Au

R. J. DEVLINElle

saut de la Chaudière, les Sauvages 
firent la cérémonie accoutumée. 
Après avoir porté leurs canots au bas 
du saut, ils sAssemblèrenten un lieu, 
où l’un d’entre eux avec un plat de 
bois va faire la quête, et chacun d’eux 
met dans ce plat un morceau de 
petun. La quête faite, ce plat est 
au milieu de la troupe, et tous dansent 
alentour en chantant à leur mode. 
PuiS, un des capitaines fait une ha­
rangue, remontrant que dès long­
temps ils ont accoutumé de faire telle 
offrande, et que par ce moyen ils sont 
garantis de leurs ennemis (les Iro­
quois,) qu’autremenl il leur arrive­
rait du malheur, ainsi que leur 
persuade le diable, et vivent en cette

il consacre son éner-
à la construction du chemin 

de fer du Pacifique qui, une fois en 
opération, sera la route la plus cour 
te, la plus directe, la plus libre entre 
l’Angleterre et les pays de l’Orient. 
Aussi, si la mère-patrie comprend 
ses meilleurs intérêts, elle facilitera 
de toutes ses forces l’exécution de 
cette entreprise colossale. Non seule­
ment ce chemin lui donnera une nou-

gie

r\ES PROPOSITIONS seront reçues par 
LJ le soussigné jusqu’à midi,

SAMEDI PROCHAIN,
Le 25 octobre 1879.

pour l’achat do l’inlérét de la corporation 
d’Ottawa dans le bail passé avec le gouver- 

ent. pour la location des lots de quai 
Nos. 5, 6 et 7, faisant face au côté est du 
bassin du Canal.

Par ordre,

Les journaux libéraux constatent 
qu’en 1865, la dette publique 
des Etats-Unis, était de $2,381,520,- 
295 avec un intérêt annuel de $150,- 
977,157, tandis qu’en 1879, elle n’esl 
plus que de $1,797,643,600, avec un 
intérêt annuel de 183,773,778. 9i les 
Etats-Unis avaient le libre-échange au 
lieu de la protection, croit-on que 
leurs revenus pourraient leur per-

ROBERT SL'RTEES. 
Ingénieur île la cité(Il Lord Beaconsfield et ta dissolution du 

Parlement, Revue kdes deux Mondes, août' Bureau de l’ingénieur de la cité, 
Ottawa, 21 oct 1879.1878
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